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F i c h e t e c h n i q u e 

À LA FAÇON DE SHERLOCK 

Le meilleur moyen 

d'avoir une maison 

saine, c'est de la 

sonder attentivement 

pour évaluer son état 

de santé. L'exercice 

comporte parfois des 

difficultés, mais il est 

souvent élémentaire. 

Le propriétaire ou 

futur propriétaire 

avisé a donc tout 

intérêt à se 

transformer en 

Sherlock Holmes 

pour identifier les 

coupables qui s'en 

prennent à son 

investissement. 

Le bon état de la structure 

assure la stabil ité à long terme 

du bâtiment. Toute défaillance 

mérite une intervention 

priori taire. 

Photo: Linda Turgeon 

par François Varin 

>Vvant d'acheter, de restaurer 
ou de simplement entretenir 
un bâtiment ancien, une ins­
pection minutieuse de l'en­
semble de ses composantes 
s'impose pour détecter d'éven­
tuelles dégradations ou le 
vieillissement prématuré des 
matériaux. 
D'abord, une inspection de 
l 'extérieur en relation avec 
certains endroits intérieurs 
nous renseignera sur l 'état 
général du bâtiment et sur 
certaines défaillances de la 
structure, tout en permettant 
de détecter les défauts de 
l 'enveloppe qui favorisent 
l'infiltration d'eau, source de 
la plupart des problèmes. 

L'ANALYSE DE LA STRUCTURE 

Le bon état de la structure 
assure la stabilité à long terme 
du bâtiment. Toute défaillance 
mérite une intervention priori­
taire. On reportera donc les 
travaux d'ordre plus esthétique 
ou ayant moins d'incidence sur 
la solidité générale au profit des 
travaux de structure. 
Des fissures obliques dans les 
fondations et les murs de 
maçonnerie sont des indices 
importants de faiblesse dans la 
structure. Il faut alors s'inter­
roger sur la profondeur des 
fondations ou sur la capacité 
portante du sol. Y a-t-il des 
arbres à proximité dont les 
racines érodent les fon­
dations? Le sol est-il argileux? 
La construction d'un nouveau 
bâtiment dans les alentours, au 
cours des dernières années, est-
elle venue modifier la stabilité 
du terrain ? Si c'est le cas, il fau­
dra envisager de reprendre en 
sous-œuvre la fondation pour la 
renforcer, ou excaver pour 
mieux comprendre le phéno­
mène. Bien entendu, de tels 
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F i c h e t e c h n i q u e 

signes nécessiteront I inter­
vention d'un professionnel qui 
recommandera les mesures 
correctrices appropriées. 

DRAINAGE 

Kn faisant le tour du bâtiment, 
on notera comment l'eau de 
surface s'égoutte. Le niveau 
du terrain doit être plus élevé 
aux abords du bâtiment pour 
éloigner l'eau de celui-ci avec 
une légère pente; les fenêtres 
à ras de terre seront protégées 
du contact direct avec le sol à 
l'aide de margelles. Les des­
centes de gouttières doivent 
aussi éloigner l'eau du bâti­
ment et être libres de débris. 

ENVELOPPE 

À l'aide de jumelles, on pourra 
inspecter la plupart des com­
posantes difficilement acces­
sibles. On examinera d'abord 
la toiture en notant les signes 
de vieillissement, comme les 
bardeaux relevés ou usés sur 
un toit en pente ou la surface 

l â A A l l l i 

La présence de fissures dans le 

parement de maçonnerie 

indique un ou des problèmes 

auxquels on doi t apporter les 

bons correctifs. Au nombre de 

ces problèmes, les mouvements 

du sol, l 'expansion et la 

contraction dues au gel 

et au dégel. 

Photo: François Varin 

d'asphalte granuleuse et les 
solins craquelés dans le cas 
d'un toit plat recouvert d'un 
revêtement multicouche d'as­
phalte. L 'é ta t des solins 
métalliques peut aussi rensei­
gner sur l'âge d'une toiture. 
Un toit plat doit avoir une 
pente minimale pour per­
mettre l'égouttement vers le 
drain. Une toiture de tôle bien 
entretenue peut durer plus de 
60 ans, à moins que la rouille 
ne l'ait percée à des endroits 
où des rapiéçages pourront 
être exécutés. Le bardeau de 
bois bien posé demeurera effi­
cace pendant près de 50 ans, 
pourvu qu'on ait remplacé au 
fur et à mesure les bardeaux 
avariés. Le bardeau d'asphalte 
dure habituellement une ving­
taine d'années. 

Les murs extérieurs en 
maçonnerie peuvent présenter 
des joints évidés ou des 
briques effritées. Ces pro­
blèmes peuvent découler 
d'une usure normale ou d'un 
mauvais égouttement de la 
pluie dû à des gouttières inef­
ficaces ou brisées, à des solins 
mal étanchéifiés sur le dessus 
des murs ou à des appuis de 
fenêtre mal conçus. L'eau 
peut aussi remonter par capil­
larité à la base des murs. Des 
interventions antérieures, par 
exemple le décapage au jet de 
sable, peuvent aussi expliquer 
la porosité d 'une brique 
« piquée » de petits trous. Sa 
surface poreuse retiendra faci­
lement les saletés et les dépôts 
en suspension dans l'air 
ambiant. On remplacera alors 
cette brique ou on améliorera 
sa résistance en la recouvrant 
d'une pellicule transparente 
qui conservera à la brique son 
apparence. Elle devra toute­
fois laisser migrer la vapeur 
d'eau de l ' intérieur vers 
l'extérieur. 

La cheminée peut ne pas avoir 
été entretenue depuis plusieurs 
années. On examinera les 
joints, le couronnement et le 

conduit intérieur en recourant 
aux services d'un spécialiste 
en cheminées, autrefois appelé 
fumiste. 
On vérifiera l'état des cons­
tructions en saillie comme les 
balcons, les escaliers et les 
marquises. Elles doivent être 
solides: les solives ne doivent 
pas présenter de pourriture ni 
être recouvertes de vinyle ou 
de tôle, qui gardent l'humidité 
et les font pourrir en empê­
chant la ventilation naturelle. 
On examinera tous les élé­
ments de bois, particulière­
ment les lucarnes, la base des 
colonnes et des pilastres ainsi 
que les planchers des balcons, 
là où les premiers signes de 
pourriture apparaissent. 

INSPECTION INTÉRIEURE 

Lors de l'examen intérieur, on 
doit procéder de façon métho­
dique. On devrait inspecter 
chacune des pièces en suivant 
une direction donnée et en 
commençant par les combles. 
Pour une toiture dont la ligne 
faîtière présente un affaisse­
ment visible de l'extérieur, 
l'examen des combles révé­
lera des traces d'infiltration 
d'eau, des défaillances de la 
charpente ou d'autres modifi­
cations susceptibles d'expli­
quer l'état structural. 
Une charpente de toiture 
affaiblie ou affaissée peut être 
corrigée par un charpentier 
qui suggérera des correctifs 
structuraux suivant la dyna­
mique des forces en jeu. 

LE GRENIER : 

UN LIEU DE DÉCOUVERTES 

Au cours de l'examen visuel 
du grenier, on vérifiera que les 
chevrons ne sont pas fissurés 
ou pourris à leur pied, que 
l'isolant ne présente pas de 
traces d'humidité ou d'infiltra­
tion d'eau, et que les orifices et 
grilles de ventilation demeu­
rent fonctionnels et dégagés. Si 
l'isolant est saturé d'eau, il faut 
le remplacer après avoir réparé 

Une gout t ière mal entretenue 

ou défectueuse concentre une 

grande quanti té d'eau à un 

même endroit. Cette eau sature 

la maçonnerie et, sous l'action 

des cycles de ge l et de dégel, 

en affecte la stabilité, d 'abord 

en surface, puis en profondeur. 

Photos: François Varin 
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Le Musée 
dU Haut-Richelieu 

Des traces d' inf i l tration d'eau perceptibles sous une corniche de 

bois indiquent un mauvais fonct ionnement des solins et un 

manque d'étanchéité de la toi ture près de l 'égout. 

Photo: François Varin 

la cause de l'infiltration d'eau. 
On choisira pour ces travaux 
des matériaux qui respectent 
la nature des lieux. 
Les pentes des planchers indi­
quent le sens et l'importance 
d'un affaissement de la struc­
ture. Des fissures dans les 
finis de plâtre ou des cham­
branles de porte déformés 
indiquent également une 
défaillance de la structure. 
L'examen de l'état des solives 
et des é léments porteurs 
(poutres, colonnes, empatte­
ments, fondations) au sous-sol 
ou dans le vide sanitaire aidera 
à comprendre la cause des 
affaissements aux étages supé­
rieurs. Les poteaux doivent 
s'appuyer sur des empatte­
ments solides. En cas de 
doute ou pour valider votre 
analyse, faites appel à un pro­
fessionnel de la construction 
ou à un ent repreneur de 
confiance. 

L'inspection des fondations 
permettra de déceler des fis­
sures déjà observées de l'exté­
rieur et d'en mesurer l'impor­
tance et la gravité. A l'intérieur, 

Musée national 
de la céramique 

Musée d'histoire 
régionale et militaire 

du Haut-Rlchelleu 

Exposition sur l'histoire 
de la montgolfière 

réunis sous 
un même toit 

À découvrir : la toute nouvelle exposition 
Carrefour qui relate les faits saillants de 
l'histoire régionale et dresse un tableau 
évolutif de la production de céramique 

au Québec. 

Le Musée du Haut-Rlchelleu 
182, rue Jacques-Cartier Nord 
Saint-Jean-sur-Rtchelleu 
Tél. : (450) 347-0649 
in.o@museedur.au.-ricl.elieu.com 
www.museeduhaul-rlchelieu.com 

des traces d'infiltration d'eau 
au niveau des fondations peu­
vent révéler des problèmes 
d'infiltration saisonnière, de 
fissures ou de joints évidés. 
Selon la nature du problème, 
il pourra être nécessaire d'ex-
caver le pourtour du bâtiment 
pour corriger le drain et 
imperméabiliser les fonda­
tions, de colmater les fissures 
et de remblayer à l'aide d'un 
matériel filtrant. Consultez 
votre quincaillier. Évitez tou­
tefois l'usage de polyuréthane, 
un matériau trop adhésif qui 
ne permet aucune interven­
tion subséquente. 

PORTES ET FENÊTRES 

On ouvrira chaque fenêtre et 
porte pour en vérifier la soli­
dité et le bon fonctionnement. 
Souvent, les fenêtres d'origine 
peuvent être ajustées et cal­
feutrées. La qualité de l'isola­
tion est généralement difficile 
à vérifier, sauf aux endroits où 
celle-ci est apparente, comme 
le grenier ou la cave. Si 
on inspecte durant l'hiver, on 
cherche des traces de conden­
sation sur les murs ou des infil­
trations d'air au bas des murs et 
au pourtour des ouvertures. 
Les coupe-froid doivent être 
efficaces et installés sur la 
fenêtre intérieure. La contre-
fenêtre ne doit pas être calfeu­
trée; on doit pouvoir l'ouvrir 
en tout temps pour permettre 
une bonne ventilation. 

ÉTAT DES FINIS 

Le vieillissement des plâtres 
se manifestera par des fissures 
ou le décollement des sur­
faces, le plus souvent au pla­
fond. Sondez l'état de l'en­
semble des plâtres pour 
connaître leur solidité; faites 
appel à un plâtrier qui saura 
vous donner l 'heure jus te . 
Quant aux planchers de bois, 
le fini, la couleur, la présence 
d'espaces entre les planches 
ou des craquements impor­
tants sont des points à vérifier. 

On peut empêcher ces craque­
ments par un clouage ou par 
le remplissage des interstices 
à l'aide de coins à mastic et 
de mastic, ou d'un mélange de 
colle et de bran de scie. 
Dans la salle de bain, la pré­
sence de moisissures (taches 
noires) ou le décollement des 
tuiles de céramique exigeront 
une rénovation ou la reprise 
de certaines sections du revê­
tement. 

SYSTÈMES MÉCANIQUES 

ET ÉLECTRIQUES 

Dans les peti ts bât iments , 
l'évaluation des installations 
mécaniques et électriques est 
relativement simple. Dans les 
autres cas, il est préférable de 
faire appel à des spécialistes 
en mécanique et en électri­
cité. En ouvrant les robinets, 
on vérifie la pression d'eau et 
la présence de rouille. On exa­
minera toute la tuyauterie 
visible, car on trouve souvent 
une combinaison d'anciens 
tuyaux d'acier et de nouveaux 
tuyaux en cuivre. Les tuyaux 
d'acier peuvent nécessiter un 
remplacement s'ils sont rouil­
les ou corrodés. Les renvois en 
fonte ont une durée de vie 
plus longue; il faut surtout en 
inspecter les joints. 
On mettra en marche les 
appareils de chauffage, de 
ventilation ou de climatisation 
pour en vérifier le bon fonc­
t ionnement . On examinera 
l'état général de la chaudière 
et de la tuyauterie dans le cas 
d'un système à eau chaude. Ce 
système de chauffage demeure 
un des meilleurs. On peut faci­
lement le remettre en bon état 
en réparant ou en changeant 
des radiateurs ou même la 
chaudière. Cette dernière peut 
toutefois être remplacée par un 
modèle de plus petite dimen­
sion à l'électricité. Recourez 
aux services d'une compagnie 
spécialisée en la matière dont 
le nom se retrouve dans les 
pages jaunes. 
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Le système électr ique de­
vrait avoir une capacité de 
200 ampères, capacité aujour­
d'hui recommandée. Les 
anciens panneaux électriques 
de 100 ampères à fusibles ont 
en effet été remplacés par des 
panneaux à circuits à disjonc­
teurs. Le câblage électrique 
est la plupart du temps dissi­
mulé. Il faudra alors se fier à 
l'état des fils apparents dans la 
cave. Les prises de courant à 
trois branchements indiquent 
qu'il y a mise à la terre, donc 
un câblage plus récent, mais il 
est préférable de s'en assurer 
avec un appareil de vérifica­
tion. Au moindre doute, on 
n'hésitera pas à changer le 
câblage pour éviter les risques 
d ' incendie . Un électricien 
saura vous conseiller. 
On a tout à gagner à examiner 
attentivement un bâtiment. 

Cette inspection nous permet 
de connaître les mesures 
urgentes à prendre à court 
terme ; il y va de la sécurité 
des occupants et du maintien 
de la qualité du bâtiment. Elle 
permet en outre de mesurer 
l'ampleur et le coût des tra­
vaux, puis de les planifier par 
étapes selon les priorités et les 
urgences. Pour certaines com­
posantes, vous serez avisé de 
faire appel à un professionnel 
de la construction, voire à un 
architecte. Veillez toutefois à 
préserver les matériaux et les 
détails de construction typi­
ques à votre bâtiment. Toute 
son âme s'y trouve. 

Erançois Varin est architecte en 
restauration. 

L'examen fréquent d'un mur de bardeaux de bois permet de 

déceler la présence de bardeaux abîmés ou pourris. 

Une intervention réalisée à temps réduit l ' importance des travaux 

d'entret ien et assure la conservation maximale du revêtement 

d'origine. 

Photo: François Varin 
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